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Am6d6e Weber. — Origine des cellules de Mauthner chez

VAxolotl (Amblystoma punctatum).

Les cellules de Mauthner sont deux elements nerveux geants,
situes dans la moelle allongee des Vertebres anamniotes, entre
les appareils stato-acoustiques. Elles sont bien connues chez

les Poissons et les Amphibiens urodeles. J. Szepsenwol les a

decouvertes chez les Anoures et chez un Urodele uniquement
terrestre, Geotriton fuscus. Ces neurones bilateraux et syme-
triques, Orientes transversalement, possedent de volumineuses

expansions dendritiques laterales et mediales et de plus un
axone tres long, la fibre de Mauthner, qui descend ä travers le

bulbe jusqu'ä la moelle, se mettant en rapport en chemin avec
les noyaux moteurs peripheriques.

Les fonctions des cellules de Mauthner sont tres discutees.

Comme ces elements sont en connexion avec l'origine des nerfs

vestibulaires et de ceux de la ligne laterale, on leur a attribue
un röle dans l'equilibre ou dans les mouvements de natation.
Certains les considerent comme des neurones d'association

entre les voies sensitives venant de la surface du corps et les

noyaux moteurs, coordonnant ainsi les reflexes de la nage et

reglant aussi leur vitesse et leur precision. Szepsenwol suppose

que la cellule de Mauthner possede un axone peripherique qui
amenerait des excitations aux muscles de la tete, en passant

par la racine motrice du facial.
L'etude du developpement de ces deux neurones enigmatiques

est peut-etre susceptible de renseigner sur leur signification.
Szepsenwol est le seul, ä ma connaissance, qui se soit preoccupe
de cette question. Grace ä sa technique, il a reussi le premier
des impregnations nerveuses argentiques chez de jeunes larves
d'Axolotl et ceci sur les produits du meme elevage qui a servi
ä mes recherches actuelles. C'est ainsi qu'il a vu les cellules de

Mauthner apparaitre chez des larves de 6 mm de long. Les

elements en question sont alors dans un etat indifferent et ne

se distinguent que par la taille de leur noyau. A 6,5 mm se

remarquent quelques granulations argyrophiles au pole peri-
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pherique de la cellule de Mauthner; les neurofibrilles ne seraient
evidentes que chez des larves de 7 mm, dans la partie externe
du neuroblaste geant, o ii s'ebauche le prolongement dendritique
lateral. A 7,5 mm l'axone interne ou fibre de Mauthner devien-
drait visible; ä 8 mm l'axone peripherique se melerait aux
fibres du facial.

Par l'emploi d'une autre methode de fixation, mes resultats.
düs egalement ä l'impregnation argentique, sont tres differents.
Je trouve la premiere trace des cellules de Mauthner chez des

larves de 3,65 mm, sous la forme de neuroblastes bilateraux et

superficiels, sur les cötes du rhombencephale, au niveau de la

partie anterieure des vesicules stato-acoustiques. Ces elements

possedent un noyau volumineux et une petite masse de cyto-
plasme un peu teintee par l'argent et orientee vers le plancher,
tangentiellement et non radiairement comme pour les autres
neuroblastes. A ce stade il n'y a encore dans toute l'ebauche
des centres que deux cellules nerveuses, situees plus caudale-

ment et montrant dejä un court prolongement.
Chez des larves de 4,71 mm, les neuroblastes de Mauthner,

tout en conservant le meme aspect, sont plus volumineux et se

sont legerement deplaces du cöte ventral. A ce moment les

neurones commissuraux sont en plein developpement et leurs
fibres dejä nombreuses traversent la ligne mediane dans le

plancher du rhombencephale. II n'y a pas encore d'indice de

neurofibrillation dans les derives des placodes ou de la crete
neurale. La premiere trace de neurofibrilles apparait dans les

cellules de Mauthner chez des larves de 4,86 mm. A la surface
du cone medial du neuroblaste et au voisinage du noyau, se

constituent des filaments argyrophiles qui reunissent des files

de granules extremement fins, ranges parallelement. Ces

premieres neurofibrilles se compliquent en s'anastomosant et en

constituant un fin reseau, plus dense au cote dorsal du noyau, ä

l'inverse de ce que l'on trouvera plus tard. Au bord externe
de la cellule, il y a aussi une esquisse de neurofibrillation, ä

peine indiquee et de peu d'etendue. En general ä ce stade on

rencontre presque toujours, dans le cone medial, une grosse
vacuole claire engainee de neurofibrilles, que sans doute on

doit rapporter aux phenomenes de rapide et intense elaboration
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des plaquettes vitellines, qui sont caracteristiques de cette
periode larvaire.

II est bien manifeste qu'ä ce moment la cellule de Mauthner
est unipolaire et que la pointe effilee de son cöne medial correspond

ä la premiere apparition de son seul axone. Aux Stades

suivants, des 7,4 mm, le neurone geant acquiert son aspect
definitif. II montre alors une richesse extraordinaire en neuro-
fibrilles et une grande abondance d'expansions. Le volumineux

noyau est repousse du cote dorsal contre les elements du noyau
de Deiters par un epais faisceau de fibrilles presque toutes
paralleles, qui se distribuent aux differents prolongements. Parmi
elles, quelques-unes plus foncees se groupent dans l'axone
medial ou fibre de Mauthner. Cette derniere croise dejä la ligne
mediane chez certaines larves de 7,4 mm et prend une direction
caudale. Les autres neurofibrilles plus pales penetrent dans les

nombreux prolongements que l'on doit considerer comme des

dendrites ou des collaterales. Celles-ci se perdent principalement
du cöte ventral, entre les fibres du faisceau longitudinal medial.
Les dendrites internes accompagnant la fibre de Mauthner
atteignent la ligne mediane et disparaissent entre les fibres
de la zone marginale.

Les prolongements dendritiques lateraux sont tres volumineux.

Quelques-uns s'insinuent entre les elements du noyau
de Deiters, d'autres se terminent pres du toit ventriculaire, en

longeant le cote dorsal du faisceau solitaire, mais sans y pene-
trer. A ce stade la racine motrice du facial n'existe pas encore.
Le ganglion stato-acoustique donne naissance ä deux racines,
l'une dorsale qui sera en rapport avec le nerf de la ligne laterale
et le rudiment d'un appareil auditif, l'autre ventrale plus spe-
cialement de nature vestibulaire. Ces deux racines s'engagent
dans la paroi de la moelle allongee, encadrant les fibres sensitives
du facial qui se reconnaissent ä leur teinte moins foncee et ä

leur terminaison dans le faisceau solitaire.
Des dendrites externes de la cellule de Mauthner, impregnees

en brun clair, penetrent dans les deux racines du nerf de la
huitieme paire, mais parmi elles il ne se trouve pas trace
d'axone peripherique ou externe, qui se joindrait k l'une de c.es

differentes expansions.
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C'est egalement ä ce moment precoce que se developpe une
formation extraordinaire de nature synaptique, qui entoure

l'origine de la fibre de Mauthner et que les neurologistes ameri-
cains nomment « axon cap ». II s'agit d'un enroulement de fibres

nerveuses enchevetrees qui pour G. W. Bartelmez viendraient
de la portion supra-commissurale du faisceau longitudinal
medial. Ayant pu suivre la complication progressive de cet

appareil, j'ai constate que des fibres d'origine diverse contri-
buent ä sa constitution. Elles abordent obliquement le cone
cellulaire d'oü part l'axone et tout d'abord presque paralleles
ä lui, l'enlacent un peu plus loin. La plus volumineuse des

fibres qui s'accole ä la fibre de Mautbner vient de la racine

homolaterale, ventrale ou vestibulaire de la huitieme paire.
Quelques autres axones se joignent ä cette pelote de filaments;
ils sortent du noyau dei Deiters ou du faisceau longitudinal
medial homo- ou contro-lateral. II n'y a encore aucune trace
ä ce moment des elements nevrogliques qui completeront
1'« axon cap» de la cellule de Mauthner, pas plus que des

multiples boutons terminaux decrits ä sa surface par D. Bodian.
En resume les cellules de Mauthner sont reconnaissables et

localisables chez les larves d'Axolotl, ä des Stades tres precoces.
L'apparition de leurs neurofibrilles et de leur unique axone est
tres rapide et se fait ä l'epoque ou se developpent de nombreux
neurones commissuraux d'association. Alors que la larve n'est

pas encore eclose et ne nage pas, la cellule de Mauthner est
deja presque aussi compliquee que chez l'adulte par ses nom-
breuses collaterals et ses prolongements dendritiques qui
penetrant dans le noyau de Deiters et le ganglion stato-acous-

tique. L'axone ou fibre de Mauthner prend la direction des

noyaux moteurs du bulbe et de la moelle, tandis que son origine
est au contact d'une synapse extraordinaire, 1'« axon cap ».

Universite de Geneve. Institut d'Anatomie.
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